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INR perfonnes, qui ne mettent leur sinten- 
tions qu à le maintenir; & tout au contraire 
ceftvne affliétion fans pareï e,quandlies par- - 
ticuliers veulent tout auoir, & quand ils sat. 
tribuent la puiffance & l authorité deprendre 
les commoditez des autres , à quelque prix 
duece foit. On a veu de tout fempreecés 


méfchantes harpyes, quin'ont pas me/me el 


pärenc les maifons des Roys, Îles reduifant 
préfque cônime cé pauure Phinée, quinepou- 
uoittrouuer én fa table vnfeul morceau cüi 
nelay fuftarraché, ou pour le moins qu'onne 
tafchaft de luy prendre. ] Mais enfin, leCiél 


ayant compañlion denoftre malheur, a fufcite 


des Calaïs'& dés Zethés dia iles ont viuement. 
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> Royaüme, quand il s'y rencontre des 


LA Cp oulles, & qui leur abbattant Lo vilces 
les ontempefché devoler pluslong-temps für 
nous. Lanaturedeceshommes fe rend d'au 
tant pl lus infupportable qu ‘elle. né veut de 
bien à perfonne , bien quils ne “cherchent 

de à faut nos somrholiteA ouË à nôusémpef- 

caet d'en auoit.La France depuis long- tes 
auoit foutpiré fous le puiflant fardeau de la 
tyrannie de plufieursPartifans affimez, qui 
fe fuccedanc les ris aux autres ttouuoient 
coufour. fur nos playes dufangnoutieat pour e 
s'en raflañer aifement, comme les mouches 
fur le renard de la Fable, de foite quesnos 
douleurs eftoient fl, cuifantes ; que-nous a- 
uions beau fecoüer , nous n en. pouuions 
neantmoins faire tomber .vn feul ; tant ils e- 
ftoient acharnez deffus noftre peau ;:& tant 
le fang des François leur fembloit doux- EE. 
fauoureux, eftant en cela pires.que les fangs 
fues ,à qui l'on ne les doit fi bien comparer; 
qu il ny ait pourtant. beaucoup de: diffem- 

4 blance&de difproportion ; Eat bicn-que ces 
animaux s'attachent à nos veines pour.en tie 
rer le fang , fi eft-ccqu'apres qu'ils en font 
fufhAmment remplis, ilslafchétaufli-toit leur 
prife, &tombent, ou de leur propre vouloir, 


«où 
GU e ls 9 


Le. 
por 






D FPE _. «62 #4 


RECINQU 


5 D'Un : fe : 
ou fecreuant par trop d'aliment: Maisles 


Partifans ne difent jamais c'eft aflez, & 


leurventre a tat de capacité, &c eft de fi gra. 


de eftenduë , qu'il reflemble àces abyfmes, 
donton nepeut iamais rencontrer le fond. 
Depuis trente années qu ils ont toufours 


cu la liberté de prendre für nous, ils n'a- 


uoient jamais eu la moindre intention de 
cefler , fila forec les y auoit contraints, en. 
corenefefont-ils pas efpouuantez au pre- 


mierabbord, il a fallu beaucoup de peine 
pour les ranger au deuoir, oupluftoft pour. 
lesterrafler deforce; & pour les faire def- 
fter des excez, où ils eftoient fi accouftu- 


mez. Leurs pratiques auoient efté fi puif: 


fantes, queles plus grands s'eftoient refo- 
Jusdeles maintenir , & fçachant bien qu'il 
n y: auoit point de meilleur chemin pour 
arriuer à.cefte entreprife, que de nous ren- 


dre odieuxauxPiinces,ilsontcherché tou. 
tesfortes d'occafionspour nousfaireauoir: 


quelque-marque, & quelque apparence dé 


foufleuement,fçachant qu'il n'ya pointde. 
raifoñs-qui puiffent exempter vn peuplede 


-bjafme ,quandil s cfleue çontre-vn Soute- 
B. 
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sain. Tsexecuterentleur premier deffein 


pournous faire tomber en ce poinét, quand 


“onenleuaMonfieur deBrouffel, dont l'in- 


nocence & | linregrité paroifloient fi gran- 


sdesaux yeux tout lepeupl e de Paris. que 


perfonne ne dovuta d cxpoler fa vie pour le 
setirer du: danger. ©! chere innocen-. 


ce, quetu as entoy des charmes , & 


que tés attraits font doux & aimables , 
puis que tu as eu le pouuoir de vaincre en 


Vn feul moment vne fi grande troupe 
d'hommes, dontles affections differences 


demandeoientvn fuieéttoutentier pour les 
fairerefoudre à vnef iufte deffence. Mais 


que ne doit-on pas donner de loüange & de 


remérciment au Ciel, qui par fes douces 


influences nous à fait fi toft auoir lafin dé 
:nOS MaUX, que nous efperions incurables, fl 
cen'auoit efté la douceur d'vnegrädeRei- 
he, -qui reconnoiflant veritablement nos 


lagueurs a voulu les faire cefler awrplutoft. 


Mais finousluy auons des obligations fans 
pareilles, quel e Bayne ne detrons: -nous 
‘pointporter à ceux qui (e feruant de fa puif- 
fance & defonauthorité, FAO NPA ayoient pre. 


paré es Maux, Fa: . OPA afbet fai- 


foit peur à ceux qui fembloientles plus re. 
folus. Mais, 6 pauure peuple, combien ay- 


ie veu pallir de fois ton vifage, non pour 
l'apprehenfion que tu nes , où pour la 
crainte de quelque danger apparent, maisa 
caufeque tu defirois de ne pas tomber en 
cesations que tu ne faifoisque par lacon- 
traintede tes ennemis : Mais fais tu bien à 


quitu: auoisaffai e, & fitu le: ic'is vnefois,. 
t'eflonneras-tu deleurpt bcédeile (çay qu il 


_ cftdifficile de le bien fçauoir;mais sitm'eft 
_ permisd'endire la verité.ie diray que ç'ont 


efté desartifans fubti!s,& bien entendus, 


que fi ie me trompe encela,cen’eft pas af. 


feurement de beaucoup: Car ceux- -Ja me 


me quit'auoient fuccé iufqu'aux os, & qui 
comme des autres Argonautes s'eftoient 
emparez de la Toifon d'or que tu portois 


deffusites €fpaules, n'y trouvant jlusa re- 


tondre, ont voulu s emanciper iufqu'a ce 
point- À, que d'attaquer le Parlementpour 
ledefpoüi ler de la plus grance part-de fes 
biens, & lesietter aumrefime eftat ouilst'a- 


uoient reduit, Mais quelle Juftice ke Ciel 


us 
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“a-t'il fait paroiftre contre vn deffein fi per 
nicieux ? Vnabyfmcordinairemetenatrire 
va fecond, & fort peu fouuent vn mal- 
heur arriue fans l'autre. Il y auoit defa fort: 
Jsng-temps que la renommée auoit eften- 
du fes aifles, & que fe poitant par les airs, 
elle faifoit oùyr fes mille bouches, fans 
pourtantfonner la trompette, ie veux dire,. 
qu'elle murmuroit fourdement dans les 
oreilles des peuples , faifant courir mille 
bruits, tant de faux que de veritables. Car. 
comme Dieu ne punit iamais les pecheurs 
qu'ilnelesaduertifleinterieurement deleur 
_mal,où comme la mer n'eft jamais fi coft 
excitée, qu'elle ne face voir auparauant 
qu'il doit venir vn orage, de mefme les 
bruits d'vne populace font volontiers les 
auantcourcurs du defaftre quiles doitbien- 
toft afiger. Il y auoit quelque tempsque 
des perfonnes vfant de l’authorite dontils. 
auoienttoufieurs abufé; & qu'on leurper: 
_ méttoit encore alors a noftre dommage;, 
auoient puny rigoureufement quelques ha: 
Bitans de’Paris, & bien que ce fuft contre 
“toutcforted'equite, onauoit fouffeitneït- 
Moins: 


| . 1e 
moins leur tyrannie fans en ofer feulement 
arler. Gesamesinnocentes ont fans doute 
_“fupplié le Ciel de vouloir luy-mefme pren- 
dre la vangeance du tort qu'onauoit faicà 


Jeur innocence, fi bien que faifant foufleuer 


doucement le piemier flot de l'orage, on 
commença de fe formalifer de ces a@ions 
aufquelles fi l'on eut permis de venir plus 


loing, fans doutequ'elles euffentefté capa- 


bles de nous perdre. Mais il artiua tout au. 


trement que ces mefchans n'auoient pre= 
tendu, & cela neantmoins par leur propre 


faute:car courant comme des aueugles,on 


plutoftcomme des cheuaux indomptables, 
ils fe font venus ietter eux-mefmes dans le 


labyrinthe, & fe bruflant commedes mou- 


cheronsde la nui@.ilsfe fonttrouuez enue: 
loppez dans la flame & dans le malheur. 11: 


n'yapoint de chien fi petit qui ne vucille 


mordre quand on luy monftre les doits, ou 


quand onluy.touche la. queuë; If faudroir: 


Là 


qu'vn homme fuf touta fait infenfible, fi: 
fe fentant frapper à coups debafton , où fe : 
voyant interreffé dans fon honneur & dans‘: 


fa fortune, il ne faifoit patoiftre quelque 
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mefcontentement , & ne tafchoitdefedef. 


fendre,s ileftoit poffible , ou que la raifon 
luy permit. Car à la verité il n'eft pas 


coufiours licite d'vfer de vangeance : par 


exemple, finoftre Prince , ou noftre pere 
nous vouloient frapper , il nous faudroit 
contenter de nous efchapper doucement 
de leurs mains, fi cant eftoit que nous en 
peuflions trouuer le chemin, & ce feroit vn 


_ grand crimede Jeur vouloir apporter quel- 


que violence, car leurs coupsnefçauroient 
iamaiseftre qu'honorables;maisde permet- 
tre que des perfonnes quin'ontrien anous 
commander , & à qui la nature ne laiffeau- 
cundroit fur nous,nous vucillent comman“ 
der, c'eft auoir bien peu decouragefinous 


l'endurons ; & principalement iquand leur 


procedé tourne au detriment du Prince, & 
detout{ Eftat. Etc'eft contre touteappa- 


rence de bien que ccux qui {e voyenten 


grande faucur, veulent tenir en fuietionles 
petits car s'ils ont vn temps à regner , ilen 
arriue va autre puis apres auquel ilsn ont 
plus deforce, & où ils fe: voyent tellement 
sobptusp Li ceux qu'ils ont RAGE 


Pr 


Du e: 
offinfez, peuvent Ce: ‘ffentir, &' fe vanger 


d'eux La Fable de l'Aigle & du Renard 


nous lc fait voir clairement: carbien que ce- 
luy-cy ne peuft atteindre au nid de fonen- 
nemy; {1eft-ce pourtant quel’ occafion vint 


UT 


tout à propos qu slluy rendit lapa: eil'e pat | 


des moyens d'autant plusinefperez, quece 
fuft Jupiter mefme qui lay en. fournit le 
pouuoir. Le Ciel auf n'a pas manqué 5 de 


nous prefter fa faueur pour nous faire trio- 
pher de nosennemis, lesconfondantpar fa : 


propre force, & au contraire denoftreelpe- 
rance. Nous luy auons donclesobligations 
denoftre viétoire, & finosennemis{etrou- 
uent à bas, &fansaucune puiflance, ils doi- 


nent foulager leur fortune, de cequisont 


cftéfurmontez par fa main, à laquel'eonne 
fçauroit refifter, ce qu'il a veritab'ement 


execute par vne feconde puiflance, fefer- 


uant mefmea cela des Princes, dont la gc- 
. nerofite plus que naturelle bien fait pa'ot- 
ftre qu ils eftoient conduits à cette entre- 
prife par vne authorité Souucraine 
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